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devant lu i. Il a le droit de haute surveillance su r 
toutes les affaires civiles et financières ; il a le pou­
voir, — et il en use, —  de révoquer les fonction­
naires ; dès qu’un abus lui est signalé, une m alver­
sation dénoncée, il fait son enquête et, si le fonc­
tionnaire est reconnu coupable, il est im m édiatem ent 
destitué, mis en jugem ent. Si un  im m ense labeur et 
une bonne volonté m anifeste pouvaient suffire à ré­
form er la M acédoine, Hilmi Pacha, certes, y  réussira it ; 
mais sa m éthode de travail est toute personnelle : 
il ne forme au tour de lui aucun personnel adm inis­
tra tif ; il n ’a pas de m oyens efficaces de contrôler 
l ’exécution de ses ordres et peu t-ê tre  se perd-il un  
peu dans la m inutie scrupuleuse de sa surveillance. 
Mais peut-il réellem ent faire des réform es, ou plutôt 
n ’y a-t-il pas entre lu i, en tre  les O ttom ans en général, 
et, d’autre part, les populations chrétiennes et les Etats 
balkaniques une antinom ie radicale su r la  m anière 
de les com prendre? Hilmi P acha am éliore le  régim e ; 
il ne le change pas ; il ne peut pas le changer, il ne 
peut même pas concevoir, lu i qui n ’a jam ais vu  d’au tre  
pays que le sien, com m ent il pou rra it ê tre  changé. 
Sur cette question, qui m et en  cause tou t le résu lta t, 
toute la portée pratique de la  politique des réform es, 
nous aurons à revenir. C ontentons-nous pour le mo­
ment, et pou r achever l ’esquisse de cette physiono­
mie si intéressante d’Hilm i Pacha, de le situer dans 
la position ém inente, m ais singu lièrem ent périlleuse 
et difficile, où il se m ain tien t à force de souplesse et 
d’habileté. Au Palais, dont il a pour le m om ent la 
confiance, il risque, s ’il paraît en tre r dans les vues 
des réform ateurs européens, de passer pour l’hom m e 
qui, de réform e en réform e, conduit la  Macédoine à 
une séparation de fait d ’avec le reste  de l ’Em pire. S’il 
entrave les desseins des agents européens, ou si les


